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On l’emploie partout pour 
tous genres de transport, 
toujours avec succès. Son 
adaptation à toute besogne 
est devenue proverbiale.

Le mot adaptation renfer­
me tout ce que l’on peut 
dire des qualités fondamen­
tales du Ford.
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le sermon. "888
Et il commença à prêcher:
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ADAPTATION
Le fait qu’il s’adapte à tous 
usages constitue l’une des 
qualités prédominantes du 
Ford.

ULTURE
OUTE

TIN 
nouveau dans

— Mes très chers frères, en ce temps-là— 
le fermier Jacob et sa femme—Jésus dit à

LA GUERRE.—A ceux que la gloriole ses apôtres — Mlle Legrand — je vous le 
acquise sur les champs de bataille fait dis en vérité— Mme Brun et son bébé— 

os pâmer d’admiration, nous conseillerons de celui qui mangera de ceci mangera—M.et 
méditer à tête reposée les lignes qui Mme Lacroix, avec un nouveau chapeau, 

suivent. I s'aperçut de sa faute et allait se re-
g Un homme qui en tire un autre pour lui prendre, mais il était trop tard, toutes les 

prendre sa bourse, on l’arrête, on l’empri- femmes avaient tourné la tête pour voir 
sonne, on le condamne à mort, et il meurt et critiquer le nouveau chapeau, 
ignominieusement, maud t par la foule, C'est encore un peu beaucoup comme
sur la hideuse plateforme. Un peuple en cela par chez-nous aujourd’hui.

k massacre un autre pour lui voler ses p. . n . .
champs, ses maisons, ses richesses, on ‘ Pierre Fouille-Partout
acclame le conquérant, les villes se pa- - ......................Y voire pour le .recevoir quand il rentre Lisez le Bulletin de la Fermete couvert de sang et de dépouilles, les poètes y
le chantent en vers enivrés, les musiques 1 — : 1
lui font fête. A ceux-là qui ont le plus tué, 
le plus pillé, le plus brûlé, on décerne des 
titres ronflants, des honneurs glorieux qui 
doivent perpétuer leur nom à travers les 
âges. On dit au présent, à l’avenir: “Tu 
honoreras ce héros, car à lui seul il a fait 
plus de cadavres que mille assassins”. Et 
tandis que le corps de l’obscur meurtrier 
pourrit, décapité, aux sépultures infâmes, 
l’image de. celui qui a tué trente mille hom­
mes se dresse, vénérée, au milieu des

8 places publiques, ou bien repose à l’abri
. des cathédrales sous des tombeaux de =- 

marbre. /
h Ainsi juge un monde qui se prétend 

civilisé. Et si des hommes tentent d’établir
E h paix universelle, on s’en moque! L’être 
ch humain est encore bien près de la bête.

LES CONTRARIÉTÉS.—Il y en a de 
deux sortes: les nôtres et celles d'autrui.

Habituellement, nous nous apitoyons 
sur nos propres contrariétés et non lions 
de celles d’autrui.

Vos contrarié éssont tragiques. Celles 
a d'autrui sont comiques. N’est-il pas vrai?

: s -Hi, par mégarde, vous vous essayez 
sur le chapeau du voisin, comme c’est 

pas drôle! Mais si le voisin s’asseoit sur le 
. vôtre, quelle abomination!

. C’est absolument l’inverse qui devrait 
arriver, la bonne ligne de conduite con­
siste à nous apitoyer sur les contrariétés : 
d'autrui et à rire des nôtres.

Faites-en l’essai. Voilà le traitement 
spécifique des contrariétés, et par sur- 
croît, son application vous assurera la 
sympathie de votre entourage et le succès.

I N AIMAIT PAS LES AVOCATS.—
" F Un amiral anglais, mort il y a quelques 

années, faisait dans son testament de 
curieuses observations sur les avocats 
et la justice humaine : “Ayant fait la fatale 
expérience de l’iniquité de certaines lois, 
ayant observé des sentences judiciaires 
contraires au bon sens et à la justice, 
j ex horte en cas de litige mes légataires à 
ne jamais faire appel à la loi, mais plutôt 
à l’arbitrage. Ayant été filouté moi-même 
par tous les avocats sans exception, aux­
quels j'ai eu affaire pendant ma vie, je 

. tiens à donner ce solennel avis à mes 
héritières''.

Cet animal,s'il eut vécu à Québec, au­
rait rédigé un tout autre testament, car, 
Dieu merci, ils sont nombreux les avocats 
intègres dont s’honore le barreau cana- 
dien-français.

Peur s’amuser un brin —Le curé d’une 
église de campagne était fort ennuyé le 
dimanche, parce que les hommes à cha­
que nouvel arrivant ou arrivante tour- 
naient la tête sans s’occuper du sermon, 
qu’il débitait pourtant avec beaucoup de 
chaleur et de conviction.

Il s'avisa du plan suivant. Le dimanche 
arrivé, après être monté eh chaire, il dit:

— Afin que personne n’ait besoin de 
tourner 1a tête, je dirai les noms des per-
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